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Tapu et musée : conserver  
et exposer des objets océaniens

Marion Bertin
École du Louvre & Université de La Rochelle – France

« Quand les dieux sont morts, ils entrent dans l’histoire, 
quand les statues sont mortes, elles entrent dans l’art. 
Cette botanique de la mort, c’est ce que nous appelons la culture.1 »
Chris Marker

En Océanie, le sacré tient une place majeure et gouverne l’ordre social d’un 
grand nombre d’îles. Loin d’être un élément indépendant, le sacré est omni-
présent. Malgré la grande diversité des religions et l’impossibilité d’essentiali-
VHU�OH�VDFUp�GDQV�OHV�VRFLpWpV�DQFLHQQHV�GX�3DFL¿TXH��OD�QRWLRQ�GH�tapu, ou tabu, 
selon les îles et leurs langues, est commune et fondamentale à toutes. Le tapu 
FRGL¿H�O¶DFFqV�DX�VDFUp�SDU�OH�ELDLV�GH�SUHVFULSWLRQV�HW�GH�SURKLELWLRQV��,O�GLFWH�
ainsi les règles de conduite de chacun et permet de maintenir l’ordre cosmolo-
gique établi. Si le sacré est omniprésent, tant dans les discours que dans la vie 
courante, il se manifeste également sous des formes matérielles. Le principe du 
tapu s’étend à ces objets dont la vision et l’usage sont fortement réglementés. 
Ils font partie prégnante des biens inaliénables, d’après la distinction opérée 
par Annette Weiner (1992) et Maurice Godelier (1996), patrimoine fondant 
une société et permettant sa perpétuation.

/¶DUULYpH�GH�FRORQV�HW�GH�PLVVLRQQDLUHV�HXURSpHQV�D�PRGL¿p�FHWWH�RUJDQLVDWLRQ�
et entrainé la collecte des objets sacrés. Décontextualisés de leur société et de 
leur fonction d’origine, intégrés dans les collections publiques dès la création 
des premiers musées, ces objets sont conservés dans de nombreuses institu-
tions où ils semblent jouir de nos jours d’une place privilégiée, certains ayant 
atteint le rang suprême de chefs-d’œuvre. En regard d’une « fétichisation de 
l’objet rituel » (Heinich & Shapiro, 2012, p. 264), quelle muséologie peut-elle 
rWUH�HQYLVDJpH�D¿Q�G¶HQ�JDUDQWLU�OD�YDOHXU�LQLWLDOH�"�/¶pWXGH�GHV�REMHWV�RFpDQLHQV�
FRQVHUYpV�GDQV�OHV�PXVpHV�GX�PRQGH�VHUD�SUpWH[WH�j�O¶H[DPHQ�GHV�GL̆pUHQWHV�
prérogatives propres au patrimoine sacré concernant à la fois sa conservation, 
sa gestion et son exposition. L’hétérogénéité des sociétés actuelles du Paci-
¿TXH��GH�OHXU�UDSSRUW�DX[�UHOLJLRQV�DQFLHQQHV�HW�DX�VDFUp�SHUPHWWUD�G¶DQDO\VHU�
GL̆pUHQWV�FDV�GH�¿JXUH��'HV�VXJJHVWLRQV�GH�UpÀH[LRQ�SOXW{W�TXH�GHV�UpSRQVHV�
Gp¿QLWLYHV�VHURQW�DLQVL�SURSRVpHV��GLFWpHV�SDU�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GHV�GURLWV�GHV�
minorités culturelles et la prise d’assurance politique des populations.

 1. Phrases d’ouverture du court-métrage documentaire Les Statues meurent aussi, réalisé en 1953 
par Chris Marker, Alain Resnais et Ghislain Cloquet sur un scénario de Chris Marker.
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Une large partie des cultes polynésiens, caractérisés par un panthéon précis, a 
UDSLGHPHQW�pWp�GpFLPpH�SDU�OHV�PLVVLRQQDLUHV�HXURSpHQV��'qV�OD�¿Q�GX�;9,,,e 
siècle, missionnaires protestants et catholiques s’installent et entreprennent 
de convertir Tahiti, Tonga, les îles Marquises, Cook et de la Société (Hooper, 
2006). Un « iconoclasme par la collection » (Hooper, 2008, p. 131) intervient, 
où les objets réunis puis envoyés en Europe servent de preuve à la conversion. 
Considérés comme des idoles par les missionnaires, ils deviennent des tro-
phées (Thomas, 1991). Les populations locales ne sont pas passives et livrent 
volontiers leurs anciens objets de culte (Corbey & Weener, 2015). Le change-
ment de religion entraîne la perte du savoir qui n’est que peu documenté par 
les missionnaires et aujourd’hui mal connu. Au-delà de cette perte immaté-
rielle, en intervient une autre matérielle puisque les composants organiques 
n’étaient que peu conservés au moment des collectes. L’importance de la mise 
HQ�°XYUH�GHV�PDWpULDX[� HW�GH� OHXU� FRPSOpPHQWDULWp�� EDVH�GH� O¶ḢFDFLWp�GHV�
REMHWV��QRWDPPHQW�OHV�¿JXUHV�GH�GLYLQLWp�TXL�GRLYHQW�rWUH�DFWLYpHV�HW�QH�VRQW�
que des réceptacles temporaires des dieux, amène donc à penser que les objets 
de musée sont devenus inertes. Témoignages archéologiques d’une religion 
disparue, relèvent-ils toujours du patrimoine sacré ? Quelle gestion envisager 
sans les dénaturer ? Leur valorisation actuelle n’est souvent que formelle et es-
thétique. Avec les revival culturels actuels, à Hawaii notamment, ces questions 
vont devenir plus pressantes.

À l’inverse, dans d’autres régions, religions et traditions anciennes sont demeu-
rées plus ancrées. En Mélanésie, de nombreuses îles sont organisées autour de 
sociétés secrètes divisées en grades et où religion et pouvoir sont intimement 
liés. Les objets provenant de ce milieu ne sauraient être vus ni connus par 
des personnes non-initiées. C’est également le cas en Australie où le secret et 
l’accès progressif à la connaissance structurent la spiritualité aborigène. C’est 
donc aller à l’encontre des missions du musée, voué à faire connaître et exposer 
ses collections (Derlon & Jeudy-Ballini, 2001/2002). Leur conservation pose 
à la fois la question de leur monstration à un large public, mais également 
leur gestion par les équipes de musées, extérieures à ce champ d’initiation. La 
FRQVHUYDWLRQ�PrPH�GH�FHUWDLQV�REMHWV��GpWUXLWV�j�OD�¿Q�GHV�ULWXHOV��SRVH�SDUIRLV�
question.

6HORQ�OHV�vOHV�HW�OHXU�SRLGV�SROLWLTXH��GHV�UHYHQGLFDWLRQV�DSSX\pHV�VXU�XQH�ḊU-
mation d’identité culturelle ont pu mener à la création de protocoles de gestion 
spécialisés. C’est le cas des tjurunga, ou churinga, pierres ou bois gravés sa-
crés en Australie devant rester invisibles et ne pouvant être manipulés que par 
des hommes initiés. Certains musées, tels que le Pitt Rivers Museum d’Oxford 
ou le Museen Joest – Rautenstrauch de Cologne, ont ainsi adopté des mesures 
empêchant la vision des objets même en réserves, un conditionnement parti-
culier et leur maniement seulement par du personnel masculin. Cette décision 
peut être soumise à débat, les membres du musée n’étant pas initiés. Les chu-
ringa restent exposés dans d’autres musées, mais leur mise en espace traduit 
leur dissimulation rituelle ; ainsi en est-il de la nouvelle muséographie du mu-
sée d’ethnographie de Neuchâtel où ils ne sont visibles qu’à travers une petite 
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IHQrWUH� GDQV� XQH� YLWULQH� RSDTXH�� /HV�0ŅRUL� GH�1RXYHOOH�=pODQGH� RQW� pJDOH-
ment repris le droit de parole sur leurs objets sacrés. Ils interviennent en col-
ODERUDWLRQ�GDQV�SOXVLHXUV�pWDEOLVVHPHQWV�SRXU�HQ�Gp¿QLU�OH�GLVFRXUV��FRPPH�
DX�PXVpXP�GH�5RXHQ� HQ�)UDQFH�� /H� GURLW� j� O¶LPDJH� HW� VD� GL̆XVLRQ� VRQW� XQ�
enjeu important dans la gestion des collections et deviennent de plus en plus 
FHQWUDX[��/HV�0ŅRUL�RQW�IDLW�LQWHUGLUH�OD�SULVH�GH�SKRWRJUDSKLHV�GDQV�OHV�PX-
VpHV�GH�1RXYHOOH�=pODQGH�� OHV�REMHWV�FRQVHUYDQW� OHXU�ḢFLHQFH�SDU�GHOj� O¶HQ-
registrement de leur image. Grâce à leur proximité, les musées australiens, 
dont la National Gallery of Australia de Canberra, ont également entamé un 
GLDORJXH�DYHF�OHV�FRPPXQDXWpV�GX�3DFL¿TXH�OHXU�SHUPHWWDQW�GH�SUpYLVXDOLVHU�
les expositions et la manière dont leurs objets ont été montrés. Des cérémonies 
peuvent également avoir lieu en amont du vernissage pour lever les tapu et di-
minuer la puissance des objets. Ce type de collaboration a fait naître la notion 
G¶©�REMHWV�DPEDVVDGHXUV�ª��QRWDPPHQW�SRXU�OHV�0DŮUL�HW�OHV�.DQDN��GHVWLQpV�j�
représenter les cultures hors de leurs lieux d’origine.

7RXWHV� OHV� SRSXODWLRQV� GX� 3DFL¿TXH� Q¶LQWHUYLHQQHQW� SDV� GDQV� OD� FRQVHUYD-
tion des objets de musée. Leur caractère rituel et secret est néanmoins pris 
en compte et donné à voir par des modalités distinctes d’exposition. Un jeu 
entre caché et montré est communément employé, à l’exemple des pierres à 
magie du Vanuatu, utilisées pour la pousse des taros et faisant partie des objets 
les plus sacrés et secrets de l’archipel, installées au musée du quai Branly – 
-DFTXHV�&KLUDF�j�3DULV�GDQV�XQH�DOF{YH�VRPEUH�HQ�UHWUDLW�GHV�DXWUHV�YLWULQHV�
du parcours permanent. L’exposition Sépik. Arts de Papouasie-Nouvelle-Gui-
née, présentée au Martin-Gropius-Bau de Berlin puis au musée du quai Bran-
O\�±�-DFTXHV�&KLUDF�HQ�������DGRSWDLW�XQH�VWUDWpJLH� VLPLODLUH�D¿Q�GH�PHWWUH�
en valeur les strates de savoirs découvertes successivement par les membres 
des sociétés gradées et, de fait, par les ethnologues dans leurs recherches. Le 
parcours matérialisait cet accès restreint aux connaissances et les objets les 
plus tapu n’étaient visibles que dans la dernière salle avec la mention de leur 
caractère inaccessible aux non-initiés.

Un dernier type d’objets, qui n’est pas indépendant des autres mais pose 
d’autres questions d’ordre éthique, doit encore être examiné : l’importance des 
DQFrWUHV��FRPPXQH�j�XQH�ODUJH�SDUWLH�GHV�vOHV�GX�3DFL¿TXH��HVW�PDQLIHVWpH�SDU�
des productions incorporant des restes humains. Présents dans les collections 
muséales, ils sont plus que tout autre objet au cœur des demandes des commu-
nautés d’origine. Le rapatriement des restes humains PŅRUL a été demandé par 
OD�1RXYHOOH�=pODQGH�HQ�������3HOWLHU�	�0pODQGUL���������8Q�ODUJH�HQVHPEOH�GH�
musées mondiaux ont ainsi rendu leurs toi moko, têtes tatouées PŅRUL, par-
fois à l’encontre de la règle d’inaliénabilité des collections publiques comme 
HQ�)UDQFH�R��OHXU�UHWRXU�HQ�WRWDOLWp�D�pWp�H̆HFWXp�HQ�������(Q�SOXV�GX�UHWRXU�
PDWpULHO��XQH�SROLWLTXH�D�pWp�PHQpH�D¿Q�GH�OLPLWHU�OHXU�YLVLELOLWp��LQWHUGLVDQW�OD�
GL̆XVLRQ�GH�SKRWRJUDSKLHV�VXU�LQWHUQHW�HW�GDQV�OHV�SXEOLFDWLRQV��/HV�EDVHV�GH�
données en ligne des collections muséales ont également retiré leurs reproduc-
tions photographiques. Ces mesures ont été étendues pour les restes humains 
d’autres îles, ce qui a été fait par le musée du quai Branly – Jacques Chirac à 
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Paris ou le British Museum de Londres. Le Metropolitan Museum de New York 
a mis en place un entre-deux en ne permettant pas aux images disponibles en 
OLJQH�G¶rWUH�DJUDQGLHV�HW�REVHUYpHV�HQ�GpWDLOV��(Q¿Q��WRXV�OHV�UHVWHV�KXPDLQV�QH�
VRQW�SDV�XQDQLPHPHQW�GHPDQGpV�SDU�OHV�FRPPXQDXWpV���OHXU�SXLVVDQFH�H̆UDLH�
certaines populations, à l’instar du Vanuatu où les rambaramp, mannequins 
funéraires réalisés après le décès des chefs, ne sont pas demandés.

Le développement d’une déontologie muséale propre aux objets sacrés océa-
niens est en cours et croît à mesure que les voix des populations locales 
prennent une portée internationale. Une dichotomie peut apparaître selon la 
considération du sacré dans les musées, partagés entre multi-culturalité et laï-
cité (Pagani, 2014). C’est la légitimité de parole et de décision qui est en jeu, 
en parallèle de la propriété tant matérielle qu’immatérielle des objets sacrés. 
8Q�H̆RUW�GH�FROODERUDWLRQ�HW�XQH�SOXV�JUDQGH�UpFLSURFLWp�DYHF�OHV�FRPPXQDX-
WpV�GRLYHQW�HQFRUH�rWUH�PHQpV�D¿Q�TXH� OD�QRWLRQ�G¶©�REMHWV�DPEDVVDGHXUV�ª�
SUHQQH� WRWDOHPHQW� VHQV� HW� TX¶XQ� SOXV� JUDQG� UHVSHFW� VRLW� DFFRUGp� DX[� GL̆p-
rentes formes de sacré.
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